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PARTIE ADMINISTRATIV E

ORDRES DU JOU R

Séance générale du Mardi 8 Mai, à 20 6 . 30

1" lote sur l'admission des candidats présentés le 10 (toril.

Présentation de :
M . Calntcis (Joseph) . ingénieur-chimiste, 41 . rue des 'fables-Claudiennes ,

Lyon, Botanique, parrains MM. louchet et Il euaiuour. — M. Troizicr ,
horlieulleue à ( :hanuuris [nulr-Savoie, parrains MM . F . Bernard et Grive] .
— M. Verguin ( .1 .), inspeetcar régional du Service phytopathologirlue, 34, rue
Dubois, Lyon, parrains MAL Jacquet et livautanaour . — M. Dracea (M .) ,
directelii• de l'Institut de Recherches et d'Expérimentation forestières ,
Slr . Clopolarii Vechi nr. 1, BuelaresIi III (Roumanie) .— Mile Pottier, dirce-
triec de l'Eeule primaire supérieure de .Jointes filles, Valu gaies (Manche) . --
Mue Guérin, professeur d'histoire ( (annelle à I'l?cole primaire supérieur e
dé Jeunes filles, Paloeues (Manche) . Al . l r rlaain (Achille), professeu r
d'éllrologic des animaux sauvages, au Muséum National d ' Histoire naturelle ,
57, rue Cuvier, Paris (5e ) . -- M . Klasiersky (D r Ivan), directeur de la Section
bolauitltie (Ili Musée National . Vaeiavské nain . L700, Praha II (Tchécoslo-
vaquie), Phanérogames sp . Rosa, Tuta .ctuvto+ . Géobolauique . — M . Roussi n
(Ladislas), directeur d'l t,cole honoraire, 19, rue Iiavneond-Berniolle, Sainte-
Saivisu (Aube), Ounch yliologie, Entomologie . -- Mite Tuzct (Odette), assistant e
au Laboratoire Arago, Banyuls-sur-Mer (Pyréaté .es-Orientales), Zoologie sp .
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Spervnalogénèse, Eponges. —Mme Peinte (Marie-Louise), professeur de science s
naturelles, Ecole primaire supérieure, rue des Capucins, Valenciennes (Nord) .
M. Taskin ( .Jacques), docteur-vétériaaire, 4, rue Faustin-Hélie, Paris- (16e ) .
parrains MM. Riel et Jacquet . — M. Bressaud (Paul), docteur en pharmacie ,
10, rue de Clermont, Roanne . -- M. Chantelot, 36, avenue Carnot, Roanne .

141 11e Nartirt (Pauline), 10, rue Mulsant, Roanne, parrains MM . Hury e t
Jacquet . -- M. Moussier (Joseph), 4, rue Parmentier, Vienne (Isère), Bota-
nique, parrains MM. A. Perret et Bonnamour . — M. le D r Icard, lauréat d e
l'Institut, 8, rue Colbert, Marseille (Bouches-du-Rhône), Détermination des ani-
maux par les nom lires signalétiques. — M . Laeour, avenue de Saint-Just, Marseill e
(L'ouches-du-Rhône), Lépidoptères. — M. Ranchon (Louis), Petit Clos, Mazar-
gue, Marseille (Bouches-du-Rhône), Coléoptères, parrains MM. Mourgue et Bon-
namour . — M. Costa Lima (D r A. da), Insl .itulo de Biologia Vegetal, Jardim
Bolanico, Ibo de Janeiro (Brésil), Entomologie économique. — M. Stelin (Hugo) ,
Nybrogalan, 11, IV 11e , Stockholm (Suède), Mycologie . — M. Wurtz (colonel
Henri), 4, rue de l'Aigle, Compiègne (Oise), Mycologie. — M . Thiry (D r Geor-
ges), professeur à la Faculté de Médecine, 49, rue de _Metz, Nancy (Meurthe-
el-Moselle), Mycologie, 13aclér•iologie, parrains MM. Kiel et Jacquet — M . Môn -
Mg (Dr Hermann Otto), Professor of parasitology in tlre Faculty of Veteri-
nary Science, Onderstepoort, Tvl . (Union of South Africa), Helminthologie,
Entomologie médicale. — M . Dubuisson (M.), chargé de cours à la Facult é
des Sciences de l'Université, 21, rue Raikem, Liège (Belgique), Physiologie,
Zoologie . -- M. Salli (Dr Mario), R . Istituto di Anatomia Comparata, Via
Mezzocannone, Napoli (Italie) . — M. Lesse (Hubert de), villa Berthe, Saint -
Raphaël (Var), Entomologie générale, sp . Coléoptères et Hyménoptères . —
M. Delsol (Henri), 11, avenue du 11-Novembre-1918, Brive-la-Gaillard e
(Corrèze), Préhistoire . — M . Boguet (Alfred), chef du service des recherche s
sur la tuberculose, Institut Pasteur, 25, rue Dutot, Paris (15 e ) . — M. Secre-
tain (Charles), ingénieur-agricole, directeur de la Station Séricicole d ' Alè s
(Gard), Biologie appliquée, Botanique générale. M. Théron (Jean), 41, rue
Séguicr, Nimes (Liard), Coléoptères paléarctiques . — M. Ungemach (Henri) ,
1'1, rue de Wissembourg, Strasbourg (Bas-Rhin), Minéralogie, Lépidoptères ,
llolcnrigrre, Conchyliologie. --- M . Labiche (Pierre), 71, avenue de Breteuil ,
Paris (15 e ), Lépidoptères . — M. Dechambre (Edmond), docteur-vétérinaire ,
sous-directeur de la ménagerie du Jardin des Plantes, '19, rue du Faubourg-
l'oissorurière, Paris (9 e ), parrains MM . Miel et .Jacquet. — M. Jouve (Joseph) ,
12, rue Wakastsrtki, Lyon (î e ), parrains MM. Béraud et Lacombe . — M. La-
champ (Jean), 28, rue des Hérideauc, Lyon, parrains MM . Raby et Pouchet .
-- M. Prudhomme (Marcel), 14, rue \\ -akastsuki, Lyon, parrains MM. Bouvar d
el. Ilaby . --- M. Rebouillal . (Pierre), 34, rue Michel-Servet, Villeurbanne ,
parrains MM . Niolle et Bourgeois . — _M lle Filloux (Marthe), 5, rue de l'Eco-
r onde, Bron (Rhône), parrains MM. Niolle et Bourgeois . — Mite Brinon
(Renée), 28, rue _Michel-Servet, Villeurbanne, parrains MM . Niolle et Bour- '
geois . -- M17C Bladier (M .-L .), Brindas (Rhône), parrains MM. Dailly e t
l'ouclret . --- Mue Montelrovet (Elisabeth), institutrice, Montigny-le-Breton-
ueus, par Trappes (Seine-et-Uise), parrains, MM . Guillemoz et Pouchet . —
M . Giraudon (Marius), 23, rue chu Bon-Pasteur, Lyon, parrains MM . Nioll e
el. Poncho . - -- M . Pearson (A .), Glenside, 4.5, Madeira Parle, Tunbridge Well s
Kent (Angellerre), Mycologie, parrains MM. Riel et Josserand . — Laboratoir e
d ' Entomologie agricole de Nanisana, Tananarive (Madagascar) . -- M. Sergen t
(D r Edmond), directeur de l'Institut Pasteu r d 'Algérie, à Alger, parrain s
MM. Riel et .1acquet .
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3° M . BIDAUL1' DE L ' IsLE. — Relevé des observations météorologiques faite s

à l ' Observatoire de la Guette pour l'hiver 1933-1934.
4 0 Questions diverses .

SECTION D'ANTHROPOLOGIE ET DE BIOLOGI E

Séance du Samedi 12 Mai, à 17 heure s
1° M. le Professeur GUlART . — L 'anthropologie de l'Allemagne.
20 Colonel CONSTANTIN . — La pigmentation des anciens Egyptiens .
30 Questions diverses .

SECTION BOTANIQU E

Séance du Lundi 14 Mai, à 20 h . 30
I o M. AnRIAL . — Une station nouvelle d ' Hesperis la :inian.a dans la Drôme .
2° M . QUENEY . — Présentation et analyse des e laudes sur la Flore et l a

Végétation du Sahara central », par le D'' R . MAIRE, d'Alger.
3 0 M . ALLEMAND-MARTIN . — Projet d'excursions aux Grandes Rousses, en

Oisans, Alpes de fluez et Alpes de Sarenne, Plateau d ' Emparis, prè s
Le Grave, pour le 7 juillet .

40 Compte rendu de l'herborisation de Sainte-Foy-l 'Argentière.

SECTION ENTOMOLOGIQUE

Séance du Mercredi 16 Mai, à 20 h . 30

1° M. JACQUET . — Présentation d 'une forme minor de Ceton a aurata L .
(Antlarocophora Burn.), se rattachant à l ' A. caprifulgens l'Iuls .

20 MM . GAUTIER et BoNNAMoui . — Eclosion en abondance d'an Apantele s
trouvé sur le trèfle : A . telricus, Reinhard (llym) .

3 o M. GUILLEMOZ . — Une nouvelle station de Rosalia alpina L .

SECTION ADMINISTRATIVE

Séance du Jeudi 17 Mai, à 20 h . 30
1° Question de la reconnè.issance d'utilité publique . -- (Rapport de M . Jus-

SERAND) .
2 0 Questions diverses .

SECTION MYCOLOGIQUE

Séance du Lundi 28 Mai, à 20 heures
1 0 M. A. THOMAS . — Dissertation sur les causes matérielles et. philosophiques

se rattachant à la Mycologie .
2 0 Présentation de Champignons .



COURS DE MYCOLOGI E

Avis .

Certaines perlur•baliunv se prudtisattt dans le calendrier, le cours publi e
ci graliiil . de 1lyeblugic nitra lieu tlul•t'vtavaitt Ir /cadi ; à 20 h . 31) .

M . P . 1Irit .t .0 uuz terminera soit cours pal Ics trois séances suivantes :
Jeudi, 17 mai . — Iaude de la classification et des différents syndrome s

(1 ' iiiLUXiealiuns fongiques ;
Jeudi, 2i niai . ---- C Iavai tical iuit . Li rujt•clioii .
Jeudi, UI tutu .

	

llcvisiungéltéralO par jtrdjeetiens .

ATLAS DE CHAMPIGNONS
Souscriptions .

l'u Allas des Champignon s d`• l'Europe est édit '', à Pragu e , sous la directio n
du Ilt' A . l'n . .t•r . II comprend nue édition fraocaise aveu superbes pholo-

rajdties d ' a p rès nalitre et la description délainée de chaque espèeè . Il débin e
par cinq faseic'ulev sur les Anaiiiles . Lé prix de stüiscriplion liuüi• lits cinq
Iaseicttles est, de 30 Francs . Chagnc souscripteur i-endi•a Lien verse r
l'argent entre lev Mains, soi! (le M . 11oti .t .untoz, secrétaire de la Section myco-
logique, soit dr \I . j c li t' I ;u : ~ .tniu1 ii, secrétaire général, recevra à sen adresse
chaque fascicule a g i nontent (le sa parution .

Un :noue
Ibis

est celui Je .l .-l : . LANGE, Moi .« .1 guriei n u
/)raira ; il ruotprenil cinq volanli•s à parailre ru i iiill ans, si les souscription s
son( en noiulne suffisant . ll donnera la reprudueliun en couleur, avec beaucou p
de vérité et de finesse, de 1 .11)1) it 1 .300 espèces, avec une description détaillé e
macroscopique et micruseultique rédiséc en anglais . Le pris en sera d'enviro n
1 .300 lianes (1; 15) . Si un iuycolo_isle titillait stiü'Crii•e u cet eui•Iage, il is t
lire de s'inscrire av:uil la lin de niai, chez M. J(isiEtii\n, 2i ; file del :i Part-
i)ieti (Lyon) .

EXONÉRATION S

1181 . 111)ncl•: .t (CloutesI), le Professeur URBAIN (Paris), llurt .tau (Lyon) ,
l'utuAnu (\'icone), tir L . 5iuici> i (Alger), sc soül iitsaits eoituuc lneiubre s
à tic .

DONS POUR LA BIBLIOTHÈQU E

((itt versé pute la L'ihliothèque : M . Jicgeur, 51) francs ; M. 11ucuct:L ,
/rU l'Indes .

AVIS DU TRÉSORIE R

Le trésorier prie les tiletnbrés tjit1 ti ' oiti pas encore régi$ leur cotisation ,
de le faire avrlul le 31 tutti, dernier délai ; pour éviter les frais de présé'nlalion,



— 73 —

EXCURSION S

E.rcua'sion mycologique et botanique. — Dimanche 6 niai, sous la directio n
de MM . PoucnET, l,uicL.r•~coz et MCnuT . Rendez-vous à la gare de Cré ;hier{ ,
àt l'arrivée du Train parlant de la gare de l'Est â 8 Il . 40 . Environ '15, kilomètre s
à pied par les gorges de la fusa, Dizintien, Saint- .Tulien, l ' étang de . Ry .

Repas tir¢ les sacs . Retour par le train parlgnl de Crémieu à 19 h . 51) .
Les sociétaires désireux de bénéficier du collectif se feront inscrire a n

siège de la Société, le jeudi 3 ou le vendredi niai, de 19 heures à 20 h . 15 .
Prix (ln billet collectif : 6 francs .

E.rcursion botanique publique . — Dimanche 13 mai, spus la directipn d e
M. MénrT, dans la vallée de la Brévenne et les Monts du Lyonnais .

l tendez-vous à la gare de Sainte-Foy-{ '.Argentière (7 h . 59), à l ' arrivée du
Irrin partant de la gare de Lyon-Saint-Paul à 6 lit 25 . A riel par l'Argen-
lière, le Bois de Chaielard, Aveize (837 mètres Puy bop), le Siecnal de la Cour-
tine (919, mètres), Sainte-Foy-l ' Argenljère .

Train de retour àl Sainte-Foy-l'Argentière à 18 h . 33, Lyon-Saint-Paul ,
20 h . 07 .10 à 12 kilomètres à pied au maximum . Repas dans le sac . Billet.
de fin de semaine pour l'Arbresle aller et reloue de l'lrbresle à Sainte-Foy-
l ' Argentière .

Excursion mycologique. — Les 20 et 21 mai, sous la direction de M. Nror.t.r
au Mont Pilat .

Le dimanche 211 mai . -- Rendez-vous à la gare rte Perrache, à 6 h . 30 :
Saint-Chamond, S heures, départ, à pied par : 1 .e P.lanil, le Saut du Gier.; ;
midi, repas tiré des sacs . La Jasserie près du sommet vers 18 heures, soupe r
et coucher .

Le lundi 21 mai . — Réveil à 6 heurs, petit Iléjelalter, départ vers 7 hernies ,
en suivant la craie par : le Car s de la Perdrix, le Crcl de 1'ÇFillon, les P.41;ll:,s
du ( ;rand TE tel : midi, repas tiré des sacs . Descente à la gare de Chavana y
par Pélue in, arrivée à Lyon-Perrache à 21 h . 30 .

Pour le c oucher du dimanche art soir, le nombre (les lits et ries places a u
dortoir halrl limité on doit envisager le couchage au foin .

Prix de l'excursion : chemin de fer et droit d'entrée au réfectoire et d e
coltchanc au foin, 1 I francs avec deux plais chauds le dimanche an soir et.
le petit déjeuner du lundi malin : 18 francs . Supplément. pour un fil à nu e
perepnne :10 francs ; pour un lit à deus personnes : 12 francs .

Pour bénéfeier de ces pris: réduits, on dey ra s'inscrire air siège ile la Srreiet ,
33, pute Pos uel, le lundi 11 mai, de 2(1 heures àt 20 h . 30 .

NOTA. -- An retour on pou rra farntllalivcmeltl éviter 5 kilomètres rl f
marche en prerranl à P(•lrssin l'ait pbns pour ( :havanay .

Exclusion enlonologigne. — Dimanche 27 mai . sous la direction d e
M . G. AUDnns à Lent (Ain) . Ku raison de la distance des voies de communi-
ealions, la promenade se feria pat' auto ; départ de T,von vers 3 h . 30, rassem-
blement an café Riflard à Prière de s ' inscrire avant le 25 mai auprè s
di M . ,1 . ACOIFT, 8, raie Survient .

SORTIE GÉNÉRALE DU 3 JUI N

Cnorpr A. — Rendez-vnnts gare des 1 1'pl .teans, à 6 h . 50, départ( dal Train .
f 7 h . 10 . Virieh-le-Crand, 8 h . 9 ; départ en autocars : Moulin de Ponthieu ,
départ à pied, it lalpnrètres de marche ,

GROUPE B. —Rendez-vous gare lies Brotteaux, à 6 h . 50, départ du .trdin,
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à 7 h . 10 . Terray, 8 h . 20 ; départ . à pied pour les bois (le Saint-Sulpice et du
Charveyron, 10 à 12 kilomètres de marche .

GnourE C. -- Si le nombre des adhérents le permet, un autocar partira
du Pont Lafayette, à 8 heures ; arrivée à Prémillieu vers 11 heures ; au retou r
il partira d ' .Eiostias vers 17 h . 30, arrivée à Lyon vers 19 h . 30 .

Banquet à midi, à Prémillieu .
3ers 14 h . 30, excursion dans la forêt de Jailloux el: jusqu ' à Hostias tou s

groupes réunis .
A partir d ' IIoslias, les groupes A et B continueront leur marche sur Tena y

où ils prendront le Train à 21 h . /iO pour arriver à Lyon-Brotteaux à 22 h . 45 .
A la demande d 'un minimum de dix personnes, il pourra être organis é

un retour au départ de la gare de la Burbanche, à 18 h . 8, arrivée à Lyon-
Brotl .eaux à 20 h . 30 . Le trajet de Prémillieu à 1a Burbanche demande un e
heure et demie dans un sentier bien tracé et très pittoresque.

Coût du banquer seul : 18 francs .
Coût pour le groupe A : chtemin de fer, autobus et banquet : 37 francs .
Coût pour le groupe B : chemin de fer et banquet; : 29 francs .
Coût pour le groupe C : autocar et banquet : 40 francs environ .
Prière de s ' inscrire Librairie Desvignes, passage de l ' Hôtel-Dieu, avant l e

jeudi 24 mai au soir, dernière limite .

GROUPE DE ROANNE
Excursions .

Dimanche 6 mai, excursion botanique et mycologique à l ' Hôpital-su r
R.hins, Neaux (Rocheline) . Rendez-vous dans la cour de la gare de l'Hôpital, -
à 13 h . 30 .

Dimanche 3 juin. — Excursion dans le Beaujolais . Départ de la cour d e
la gare de Roanne, à 6 h . 30. Itinéraire-programme : Roanne, Le Cergne ,
col de la Huche, col des Echarmeaux, Chênelette . On excursionnera de 9 à
11 h. 30 au Tourvéon (953 mètres) .

Départ de Chênelette à 11 h. 30 pour Avenas, par le col de Crie. Déjeuner
à Avenas, à 12 heures . Après le déjeuner, visite de l ' église, monument histo-
rique . Départ à 14 h . 30 pour l3eaujeu, par le Fût, la Terrasse (arrêt) e t
le col de Truges . Arrêt à Beaujeu, de 16 à 18 heures . Le retour s ' effectuera
par le col de Croix-Marchampt, Saint-Nizier-d ' Azergues, Saint-Vincent-de -
Reins, Thizy . Arrivée à Roamie vers 21 heures .

Inscriptions, pour le voyage et le déjeuner, à la Librairie Lauxerois, rue d u
Lycée, avant le 24 mai .

COIN DES CHERCHEURS

Questions posées par des membres de la Société .

Pnrarurxr. QUESTiox. — Pourrait-on nous renseigner sur l ' animal nommé
par les Abor igènes d ' Australie « wai rend ? » On a dit que ce serait une sangsue
énorme qui sauterait sur les animaux dans la brousse australienne .

DEUxIàME QUESTION . -- A-t-on remarqué et a-t-on étudié le virage du
jaune au bleu des pétales de Primula o/cinalis en herbier ?

Prière de répondre par la voie du Bulletin,



PARTIE SCIENTIFIQU E

SECTION BOTANIQU E
Séance du 7 Avri l

Compte rendu de l'herborisation du 11 mars 193 4
aux gorges de Malleval et de Peyssonneaux (Loire )

Par M . MaHI T

En raison sans doute du temps très mauvais de la veille, la sortie n 'a réuni
que quatre participants, dont trois de la Société Linnéenne . Le dimanche
matin un clair soleil a succédé à la pluie diluvienne de la nuit . Le vent d u
sud souffle assez violemment et, grâce à lui, toute la chaîne des Alpes, d u
Mont Blanc à Rochecourbe, apparaît à l ' est et dominera le paysage pendant
tout notre itinéraire. Les trop rares participants n ' auront pas regretté, pa r
ce beau jour, d 'avoir quitté la grande ville .

Le printemps tardif ne nous montre encore qu'un paysage botaniqu e
d ' hiver et nous ne récolterons que quelques plantes en fleurs, marquées du
signe + dans les listes ci-dessous . Ces listes indiquent les plantes dans l ' ordre
où nous les avons rencontrées pendant notre parcours . L 'itinéraire ne comporte
que des terrains siliceux : granites, micaschistes granitiques, gneiss grani-
tiques ou feuilletés .

En quittant Saint-Pierre-de-Boeuf (146 mètres altitude), sur les rocher s
dominant la route de Malleval, nous remarquons : Arum italicum, Polypodium
vulgare, Ceterach ofcinarum.

Quelques centaines de mètres plus loin nous quittons la route pour tra-
verser le ruisseau du Malleval, pour le remonter par le vieux et pittoresqu e
chemin qui conduit au village du même nom et d 'où la vue, de ce chemin ,
est très large sur les Alpes et la plaine dauphinoise . Le panorama des Alpes
est évidemment un peu différent de celui qu'on a à Lyon, puisque le specta-
teur est déporté d'environ 55 kilomètres au sud. Le Vercors se montre avec
plus de détails, la Grande Meije se voit en entier alors qu ' un observateur
exercé en aperçoit la pointe seulement de la cité lyonnaise.

Sur les granites, tout le long du sentier capricieux c t escarpé, nous avons récolté :
Primula grandiflora +, Umbilicus pendulinus, Asplenium Trichomanes ,

A. Adiantumnigrum, Draba verna +, Centaurea paniculata, Lactuca viminea,
Cota tinctoria, Sedum maximum, Sem.pervivum tectorum, Artemisia campestris ,
Helichrysum Stcechas, Sarothamnus purgans, Cardamine hisurta +, Aspleniu m
Halleri, Morus sp ., Sedum hirsutum, Asplenium septentrionale, Annarrhi-
num bellidifolium, Sedum asyphyllum, Erodium cicutarium +.

A noter particulièrement, au point culminant du chemin, sur les rocher s
à pic, la profusion des rosettes d,u Sedum, hirsutum qui ornent les granites
de touffes roses, aux feuilles richement colorées de vert et de rouge . C ' est
d ' ailleurs sur ces rochers la terre d ' élection de plusieurs espèces de Sedum.

Le sentier rejoint le vieux et intéressant village de Malleval (300 mètres ,
altitude environ), en traversant à nouveau le torrent . Les vieux murs et l e
roc recèlent les quelques plantes suivantes : Helleborus fcetidus -f-, Hedera
Helix, Cheiranthus Cheiri -i-, Potentilla verna -f-, Vinca major + .

De Malleval à Lupé (Loire), nous suivons la grande route . Rien de très
particulier à noter, sauf toutefois les peuplements très denses de Sarothamnus
purgans qui tapissent, la rive droite du ravin. Nous avons cueilli : Viola
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ndorata -)-, Sarothanurus .seoparius, S . prmgan .s, Calluna vulgrn i.s, Ilelleborns

/mtictus +, Miborq minima -1- ; Taraxucum Mens-bonis, Barlrhausia taraxa-
cilolia, Lampsana commuais, Valerianella olitoria .

Lupé (350 mètres altitude environ) est comme Malleval un vieux villag e
d'où l'on voit encore admirablement les Alpes et d'où le Massif du Pila t

apparaît. soudain, très proche, avec ses crête enneigés .
Ici nous traversons la fêle Très profonde du ravin (le Lupé, affluent d e

celui de Malleval, el prenons la direction du village de Peyssonneaux, install é
sur la lèvre nord du ravin du Limony . Une vieille croix de pierre marque l a
crête entre les deux ravins, à la croisée de vieux chemins . Le panorama s ' étend
encore sur le sud du Pilai, sur les montagnes d'Annonay, le massif bois é
e t pins de Silva ,' (Ardèche) . Les paysages lavés par la pluie récente et le ven t
du sud apparaissent. dans une netteté saisissante .

A Peyssonneaux (372 mètres altitude), a lieu le repas de midi, au sommet .
du ravin, au bon soleil . C'est un pauvre village des régions granitiques, ma l
tenu, au sol souillé par les fumiers des étables .

Le ravin du Limony, orienté ouest.-est comme il convient, est profondément.
creusé dans les gneiss feuilletés, décomposés par places en blocs ruiniforme s
d'un très bel eliet . Sous Peyssonneaux, Juniperus commuais caractéris e
l'ensemble du paysage avec ses fuseaux vert sombre, qui escaladent l ' adret
du ravin et dont la couleur est mise en évidence par la -teinte rouillée d u
feuillage des chênes . Faute de temps, le peu d ' intérêt de la course — l t végé-
lai ion n ' étant pas développée — et à cause des difficultés de la marche, ca r
il n ' y a pas ou peu de chemins, nous avons assez sommairement exploré le -
iravin . Une visi t .e sérieuse demanderait une journée entière . L'adret contient quel-
ques espèces méridionales, 'elles Ace!. monspessulanum, Pistachia terebint?hu .s .

De Teyssonneaux à Limony nous avons encore remarqué : Jupiperus
rnn,nrunis, Calluna vulgari.s, (»remis Robin' ssp ., Ficir .s croira, Laures nobilis ,
('nstanea vulgaris, .iuglans regia .

FA, en arrivant: à Limony : Lacluca viminea, Helic/rrrysum Stcechas, Umbi-
lieus penrhrlirnrs, Sedrrnr rlrtsl/ph?/lhnn, Celcrach n/jicinarum, Cota ti.netori.a,

Plerolheca uenmusensis -J- .
l'excursion est. virtuellement terminée, nous remontons la rive lumi-

neusr du I1hône jusqu ' au vieux Saint-Pierre-de-1 euf ois est: pris le train de
retour .

SECTION MYCOLOGIQU E
Séance du 16 Avril

rl Lepiota Forquignqli quélet » et « Lepiota ochraceo-cyanea Kt huer n

Par M . BAntnct c

M. (ir-s'rv, direetenr du .Jardin Botanique de Dijon, n bien votln nou s
eommimiquem quelques individus d ' une elegante lépiote, qu ' il avait reeoln e
dans la rivh•(tif do Chenôve, près Dijon, le t/r oclohre dernier .

J'ai il, euunin cet le lépiote Lepiota Forqui.guoni. (luélel (A . F. A . S ., Blois ,
188/1, page 277, pl . Vlil, Hg. I ), après eoi paraicon attenlive des echlnlillon s
avec la deseripl .ion et les figures originales

. Après avoir pris connaissance de la note de noire savant collègu e
M . II . künxcn (

liulletiu de la Société L innéenne de Lyon, mars 193 /x, p . AI-43) ,
j ' ai corstalé que les spéenuens de Chenôve (Digon) avaient la plus étroi t e
ressemblance avec l ' espèce L. oc/n'aceo-crlanea Kühner, déerile dans cette
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notice. Les seules différences un lieu importantes que j'ai pn rllever entre
mon lot et cette espèce sont celles de 1 habitat et de la cppleur des poil s

rhizoïdes de la base du stipe ; encore cette couleur « rouge-orangé » dans
l'espèce de KiiHNEn n'est pas absolument constante, selon l'auteur lui-même .

D ' autre part, M . KiinNEn compare sa nouvelle espèce à deux autres forme s
affines, dont L. Grelin(' Bataille (B . S. Ili . F., tome KLVII, p.107), que so n
auteur estime voisine de L. Forq.iignoni ; au contraire, Kti iNrn dit L. For-
quignoni « fort distincte » de L. Crelini, sans autre explication .

Il me semble que le rapprochement fait par BATAILLE est assez just e
on peut noter, il est vrai, une différence considérable dans les données spo-
riques concernant les deux espèces, mais ]e soupçonne que cette différenc e
est plus apparente que réelle ; j'y reviendrai après avoir donné une descrip-
tion assez étendue de la forme de Chenôve, comparée à la diagnose originale ,
de L. Forquignoni .

Pour abréger el rendre la comparaison plus facile, je mettrai en italique les
notations qui me sont communes avec celles de Quz LET, en caractères ordi-
naires mes observalions supplémentaires et entre crochets celles de QUâLU T
qui ne concordent pas exactement. avec les miennes .

Voici cette description ;
CHAPEAU 1,5-2cm . [2-3 cm.] convexe subn?amelonné [cempam )é, Wince],

pointillé furfuracé ; excorié au bor{l, [crème-griséiitre avec un mamelon olivâtre] ,
d'abc;cl hérissé (le fines mèches cç ;gnés, vert-olive sur fond pile, paille briqueté ,
orange-briqueté clair en fanant .

LnaiELlrs libres, pas très serrées [serrées], blanc-crème à reflet incarnat ,
tachées de roussâtre au froissement, avec l'arêle blanche crénelée à la loupe .

STIPE grêle, 6-7 cm. X 2-3 mm ., fistuleux, tapissé]. (le filaments soyeux à
l ' intérieur, bulbilleux, pourvu à la hase de corclpnnéts-rhizpmgrphes blanc s
d 'abord blanc ou blanc-rosâtre, puis roux pelure d ' oignon au froissement ,
[fragile] flexible ; fibrineux et couvert, sur les deux tiers inférieurs, de paj:it.G s
verrues floconneuses noir-olive .

CliAin blanche, légèrement rose-incarnat à la cassure [à l'air],saptde, douce ,
à odeur très faible [odorante] ,

Sous les cèdres ; plateau calcaire de Chenôve, S . do Dijon, milieu d 'octobre
193 3.[Dans les forêts arénacées, sous les cèdres, Gironde (FonQuidryoN) .

AM" à cqstanea.. Prinl.emps-été] .
Sronrs Mamelles [spore pruniforme 0 ppn .00,6-7, blanche], oblongues -

[usoïdet, tronquées à la hase, munie souv`nt- d ' un pet}I, éperon bacillaire
ee spicule est toujours court, plus ou moins apparent, et Manque parfois .

Dimensions : 11,5-12,5 x /i-5 p. .
I,e revêtement du chapeau est formé de longs poils plus ou lnoins eylindl'aeé s

(rf descriplipn KiiuNun) et l ' arête des lamelles présente des poils analogues .

4 prelièrp vue, les spores de noir e lépiote, semblables à celles de L. ochlvr-
reQ eyaecp K.i}luler, paraissent bien différentes des spores de L. casfanea Qu .
Mais d ' abord, les spores de celle-ci présentent des dimensions variai-dés en
dp ngtaûlet proportions 0,min. OQ8-9 d'après Qu :i.ET (A . F. A. S., 1s80 ,
p . 661) ; 8-10 X 4-5,5 ~., exceptipnnellement 11 p. de long, d ' après KpNnn n
sl ï1'Llnill.Zt,t o (T. S . .1+ ., pl . 12, fg. I) 7-8,3 (-9) X 3,5 . pl; 7- ;1 X 3,5 p.
Pures récoltes . Ensuite, en exapiinant les detyx Spores figurées prr le cr{;a-
tç'u fle l ' espèce Forquignoni, on opecçoit ., sur lt spore dg gaucho, unie pgi.il e

Ce caractère, souli gg né parce qu'il concorde ic la notation gneletienne, ne me parait pa s
avoir une tiportanee spécifique .
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verrue à droite de la base tronquée ; l'aspect d ' ensemble correspond bien ,
semble-t-il, à une vue oblique de la spore, paraissant ainsi plus courte et plu s
large qu'elle n ' est en réalité . Et cette assertion peut d'autant mieux se sou -
tenir qu'en 1884 les auteurs, lorsqu'ils les utilisaient, n'apportaient pa s
une grande précision aux données sporique s

K n résumé, sauf la différence d 'habitat, notre lépiote est, jusqu 'à plu s
amples informations, la même que L. ochraceo-cyanea Kühner et ne nou s
paraît pas différer spécifiquement de L. Forquignoni Quélet .

Réponse à la note de M. Barbie r
Par M . Il . Kilnrr n

Ayant pu, grâce à l ' obligeance de notre ami, M . .TossEnAND, étudier l'exsic-
r,ata eit les croquis joints par M . BARBIER au manuscrit de sa note, nous
sommes en mesure de réponrkre immédiatement aux objections soulevées à
propos de notre première note (Bill. Soc. Linn. de Lyon, 3e année, p . 41) ,
par le savant mycologue de Dijon .

L 'espèce de Chenôve est peut-être la même que notre Lepiota ochraceo-
cyanea, bien que son stipe soit plus long et que ses lames soient teintée s
d 'incarnat ; pourtant ses spores sont un peu plus grandes : 9,2-14,5 (-17,2 )
X 3,5-5,5 ;1 (d ' après nos mesures effectuées sur le matériel seç regonflé dans
NII3 ) et si les poils cuticulaires ont bien une membrane ocracée (d 'après no s
observations sur l'exsiccata), leur contenu serait pâle brun-violeté d 'après
les notes jointes au croquis inédit de M . BARBIER .

Mais il nous est impossible d ' admettre que notre L. ochraceo-cyanea, comme
les L. griseovirens et Cretini qui s 'en distinguent difficilement dans l 'éta t
actuel de nos connaissances, ne sont que de simples synonymes de L. Forqui-
gnoni Q .

Nous n'insisterons pas sur les différences d 'intensité de coloration, qui
sont pourtant déjà fort sensibles, la plante de QUÉLET étant, même dans l a
jeunesse, d'après la figure, beaucoup plus pâle que la nôtre, car nous penson s
que la forme des spores suffit à elle seule pour distinguer L. ochraceo-cyane a
de L. Forquignoni .

Sans accorder plus de confiance qu ' elles n 'en méritent aux descriptions
sporiques de QUÉLET, nous ferons remarquer que ce grand mycologue a bien
vu et assez bien figuré l ' éperon des spores de L. castanea et qu 'il semble diffi-
cile d ' admettre qu ' il l 'ait laissé passer inaperçu chez son L. Forquignoni pour
lequel il note précisément : « affine à castanea » .

Remarquons de plus que les auteurs modernes (RIcKEN, LANGE, VELE-
NovsKY), qui disent avoir vu le L. Forquignoni, en font une plante à spore s
non éperonnées ; nous n'attachons pas trop d ' importance à leur témoignage
car les formes qu ' ils décrivent s ' écartent de l'espèce de QUÉLET par la colo-
ration du chapeau .

Notre excellent ami M . GILBERT, qui pense que les L. griseovirens et Cretin i
sont synonymes (Bull. Soc . Mycol. de France, vol . XLVII, p. vi — lire :
griseovirens au lieu d'atrovirens, comme il a été imprimé par lapsus) et à qui
deux Lépiotes vertes de ce groupe ont été communiquées, l'une par M . A . LE-

CLAIR 1, l'autre par M . JoACIIM, vient de nous fournir un argument qu'i l

La plante de M . Lem-tut, qui provenait de Belle-Isle-en-Terre (octobre 1923) ne nou s
parait pas devoir être synonymisée à notre L . ochraceo-cyanea ; en effet, la couleur d u
chapeau, u noir vert sombre » suivant Gama, serait « gris noirâtre, rappelant celle de
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qualifie de décisif pour distinguer L . Forquignoni de L. ochraceo-cyanea. ;
il a en effet constaté que dans les notes inédites de BOUDIER, actuellement
en sa possession, se trouve un dessin de spores de L. Forquignoni accompagné
de la mention : « Arbonne, septembre '1905, M . BATAILLE ». GILBERT ajoute
(in lift .) : « Ce sont des spores ovales ou elliptiques — 7-8 X 3,5-4 p.— absolu -
ment conformes à celles du dessin de QUII .ET et tout à fait différentes d e
celles de L. griseovirens ou Cretini. »

Il existe donc une Lépiote verte à spore non éperonnée et cette constata-
tion légitime encore la prudence que nous manifestions dans notre premièr e
note devant les tentatives d ' identification de L . griseovirens avec L. Cretini .

M . MAUBLANC vient de nous communiquer l'aquarelle originale inédit e
de M. CR TIN, qui accompagnait la note de M . BATAILLE sur L. Cretini ;
ce dessin nous rappelle tout à fait notre L. ochraceo-cyanea ; malheureusemen t
les spores sont figurées à un grossissement trop faible, de sorte qu ' il nou s
est impossible de préciser si elles sont éperonnées ou non .

En résumé, les compléments d 'information que nous réclamions dans la
note précédente restent toujours aussi désirables .

NOTA. — D ' après la description qu ' en donne C . REA, le Schulzeria Grange i
Eyre, semble également n ' être qu ' une forme du groupe « griseovirens-Cretini ».

Par ses spores « club-shaped, 11-13 X 3-5 p. elle paraît s 'éloigner de
L. griseovirens pour se rapprocher au contraire des L. Cretini et ochraceo-
cyanea dont elle ne paraît guère différente .

Le groupe des petites Lépiotes vertes semble donc renfermer chez nous
trois espèces, l ' une à spore non éperonnée : L. Forquignoni Quél ., les deux
autres à spore éperonnée : L. griseovirens R. Maire, microsporée (et dépourvu e
de pigment vacuolaire ?) et L. Grangei (Eyre), ? = L. Cretini Bataille, ? =
L. ochraceo-cyanea Kühner, macrosporée à pigment bleu-vert vacuolaire .

s

Après avoir donné lecture de ces deux notes, M . JOSSERAND signale :
10 que M. BATAILLE (in litt .), désigne la spore de L. Cretini comme « sans
éperon ni renflement en cul-de-sac, droite et allongée-bacillaire, un peu
atténuée insensiblement d 'un bout à l ' autre, plus de deux fois plus longu e
que large » ; 20 que l ' une des espèces vertes à spores éperonnées est certaine -
ment figurée sous le nom de Lepiota Grangei (Eyre) Lange sur la page spéci-
men de l'ouvrage de LANGE en cours de souscription, Flora Agaricina Danica .

SECTION D'ANTHROPOLOGIE ET DE BIOLOGIE
Séance du 14 Avril

Une contribution à l'étude des Ligures

Parle Colonel A . CONSTANTI N

Cet important travail paraîtra in extenso dans Rhodania. Un tiré à par t
en sera déposé à notre Bibliothèque .

Tricholoma terreum », suivant M . LECCam, qui a de plus noté la présence d'un « anneau asse z
persistant » qu'il figure d'ailleurs clans un croquis accompagnant une lettre adressée à
GILBERT .
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Sédnpe lu 21 Févrie ç

Le « Coco ensorcelé » . Histoire d'une semence sauteus e
Par M. le D r E . ROMA N

Au printemps dernier, un bazar du quartier [lellecour offrait moyennan t
( I l elques francs une marchandise d ' autant plus propre à frapper l'imagina s
lion populaire: qu'elle était accompagnée d'un prospectus particulièremen t
séduisant inliltilé : Une curiosité .sensationnelle, un parle-bonheur unique
nu momie, le « ('oeo ensorcelé », [(tricol mexicain .

Ce prod cil de la nature (fig . '1) se présentait. sous l'aspect de grosse s
semences d ' environ uni eenlimcl re cl. demi de longueur en forme d'hémisphères
entaillés pal deux facettes symétriques s ' iult•igumtl sutivant . un angle trè s
obtus . Placées dans la paume (le la main ou sur une surface plane voisin e
l ' une source de chaleur, ces l'ormal ions végétales se menaient, à bouger ;
tantf(l elles progressaient. lenteii'lent en roulant: sur le plan qui les supportai t
elles pouvaient ainsi parcourir à la suite jusqu ' à i o centimètres ; d'antre s
fois, elles se rejetlaient. (Fun seul coup d 'une l'ace plane sur l'autre on bie n
elles exécu laient . des sauts aériens dépassant mi centimètre ; il leur arrivai! :
ainsi fr.équt mment. de se cogner sauvagement les unes contre les autres dan s
lute danse endiablée . Le pouce el : l ' index qui serraient une de ces semence s
percevaient de temps à antre unie série de chocs, qui se répétaient périodi-
afltement, donnant la sensation d 'un pouls ample el: bien frappé .

Les hgIanistes connaissent de nombreuses plantes capables de projetez '
au loin leurs semences ; beaucoup d'enfants s ' amusent, à provoquer l ' éclate-
menl patr contact des fruits des Impatientes, ce qui a valu à l ' espèce euro -
péenne du genre le nom significatif d'Impatiens noli-taogere .Mais il s ' agitlà
de mouvements passifs et qui ne se manifestent qu'une seule fois pour chaqu e
fruit.. 1)n comprend donc que la mobilité du « Coco ensorcelé » jusqu'à un
certain point: comparable à celle des animaux n 'ail pas marqué de frapper
l'imagination populaire, quia forgé surfont à l'étranger (le nombreux nom
pil l .oresques tels que semillos brineadora .s e! jumping seeds (semences sau-
teuses), jumping unaus et springenrle Robnen. (haricots sauteurs), lanlzm;ld e
llnhnen (Haricots danseurs), jrijolo .s rlel diablo et Ten/elsboh.nen. (haricots rli i
(lialde) .

Cell .e curiosité paraît avoir fair son apparition en Europe vers le milie u
dut siècle dernier ; elle est mentionnée pour la première fois en 1 .854 par l e
'élèloe botaniste anglais T-loorirî . AVr5Tvvoon, qui rMnl de çe llal ut ralist e
quelques semences, put, dès celle époque, percer le voile qui recouvrai '
le mvslère de leur locomotion . En 1858 de nouveaux envois parvinren t
en mime temps en Angleterre et à Paris, ce qui valut à ces modestes sauteuse s
l'honneur d ' un article clans le Journal (les Débats . ]f . Tacts a publié la mim e
mené e une excellente élude de leurs moavenients .

PLACE DIT «COCO rNS01TCE .n » DANS T .E ni•:CNE vn ::CrTAT .. — C ' est le Mexiqu e
qui a le monopole du ts Gocn ensorcelé ». Dans son magistral travail, oit s e
trouve jusqu'à sa parution la bibliographie complète de la question, Lor d
\VA1 .sieumAM 9 le cite des provinces de Sonora, de Tépic, de San Luis d e
Polosi, de Michoaean, de Puebla Guerrero et . de Vera Cruz . D'après pInsieurs

Les figures paraîtront dans le prochain Bulletin avec la suite de l 'article .
WA s1senAM, Biotogia cèntralt-anaericatta . lnsecta Lepideptera lleterocera, t. IV, Tineina,

tgog-1gî5.
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utirils populaires, on pourrait être tenté de l'assimiler à urié gi'aiiie de . Légù-
rilineuse. Bien que le I Larieot soit originaire des régions ch audes d e
titjüc ; tutettiic de ses variétés ne présente des senicncis de furitie taira soit pe u
hémisphérique .

11 est manientutt bien établi que les sauteuses se développelit sur• le s
rameaux de plusieurs arbustes tout au minus très voisins cassés parlai li s
Euphorbiacées dans le genre Sebasliaaia, entre autres S . pavottiaaa Müll . -
Arg ., S . Palmer(' lfose, S. Prittglei \Vats ., S. lhdiiiiee&i Maury. Ces végétaux
présentent quelque peu le port de nos lauriers et portent des feuilles ver-
nissées . Leurs tiges sécrètent en quantité importante un latex blanchâtr e
très tt xigise, dahu lis Indiens se servent pour onipoisoinier louis flèches .
Aussi dans certains districts ont-ils revu le nom aussi long qu ' expressif de-
polo de las flecltas mer() (le las seat-illas briaeudoras .

Quel organe végétal représente le « Coco ensorcelé »1' Contrairement, à
cc qu'indiquent phuietits nones populaires, il ne s ' agit pas d ' une graine .
Calame chez beaucoup d 'Euphorbineéee, le fruit des Sebastiattia usa un e
capsulé à péricarpe Iigailié ; les trois loges qui le constiiueitt d'ülitird ;loculée s
se détachent à muattitile et apparaissent isolées avec un aspect vôisin d e
celui de sentences de haricots . Cha.ctinc d ' elles contient une graine .

L',icEX•t MOTEUR DU « Coco ENSoliCLL1: s. Diverses hypothèses pliysiéo-
chüttiques Mit été émises pour expliquer les mouvements iitattendtis des
semences sauteuses . Elles ont toutes été eolilreuvées .

Eu effet, si iln eonserve lies productions végétales à la ieinpéralui'c de l a
chambre, et dans Une atmosphère sullisamment sèche, letü's mouveiineit1 s
cessent et un orifice médian perforant l ' extrémité la plus convexe liS're pas-
sage à un petit ptipilloit gris dé fer avec tics nsouehelures noires (fig. 2) ,
Ce Lépidoptère, ubsi'rvé Clés 1857, par Ai' tsruvoou, appartient à la fàrn.ille des
Tortricides ; il rappelle quelque pert la 'tordeuse des poiniiies (Carpocüjts a
ponaoaella L .), dont la chenille crante les fruits véreux et ressernhle beaucou p
plus à la Tordeuse des châtaignes (Car,bcapsa spleiulatta Ilerlist) . ' 11 à reef t
le ritiin de Carpocapse desliaisiana Lite. (= salliilrnts ~1 estvv .) ; Sa larve, ün
petit ver blanchâtre avec la tète bruite et des pattes très robustes, est respon-
sable des rnduvemeitts du « Coco ensorcelé n .

Le fait a clé démontré par des expériences très ingénieuses . Dès 1858 ,
1f . Luavs a eu l'idée d 'altriser une des faces cle la loge il a pu constate r
que la ehcitille se déplace dans une cavité tapissée de imites parts d'Élit e
minée couche de soie et qu'elle recouvre iiiiiüédiatenient les Brèches de sa-
derüeure d'utt revêtement artalog'uc snflisaüüncitt translucide pour pëimetti• c
l ' observation . 11iLEV a perfectionné cette technique en sectionnant deu s
arêtes opposées ; on peut ainsi examiner par transparence le éoMportemen t
de la larve .

Dans les ntouveut.ent-s de rouleeid, M. IIt ttttNt admet que la chenill e
rampe autour de sa cavité, de telle sorte que la position du centre de gravit é
change constatumeitt, ce qui entraîne successivement en bas les diverse s
régions de la semence . (:,tuant aux sauts ; leur riréeanisnic a été magistralemen t
décrit par Ilim,:Y, ainsi qu ' il suit : « Le ver se cramponne éirergiquemenl à l a
couche soyeuse par ses pattés coxales et ses deux dernières paires attdoniirlale s
qui possèdent des crochets très robustes, puis elle redresse brusgüement so n
avant-corps M. frappe la paroi de sa prison avec sà tête, qu ' elle dirige parfoi s
de part et d ' autre, mais qut'elle projette le plus souvent en avant, comme dan s

' M . Hëiitxc, Biologie der Sch.ntrtierlittgle : Biologisehe Slndienbiicher herausgeben vo n
W . Schnvtnehen, III . Berna, ;T . Springcr ; i920 .
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le mouvement de la tête du pic qui frappe les troncs en cherchant des insectes .
Dans le redressement de l ' avant-corps, les anneaux thoraciques se dilaten t
et les pattes cornées se tendent comme pour amortir les chocs, qui sont trè s
violents . » Ailleurs le grand entomologiste américain compare cette brusqu e
détente au mécanisme du saut du ver des fromages, larve de la mouch e
Piophila casei L .

	

(A suivre. )

LIVRES NOUVEAUX
Envoi de volumes à la Bibliothèque pour analyses .

Les ouvrages d ' histoire naturelle envoyés à la Société Linnéenne, 33, ru e
Bossuet, seront signalés et feront l'objet d 'une analyse originale dans l e
llullelin dans la rubrique : « Livres nouveaux » .

LEMÉE ALnEnT, ancien inspecteur des Colonies, Dictionnaire descriptif e t
synonymique des genres de filantes phanérogames ; Brest, Imprimeri e
Commerciale et Administrative, '17, rue d'Algésiras (1929 et année s
suivantes) .

()n éprouve devant les cinq volumes déjà paras, de quelque 800 à 900 page s
chacun, un premier mouvement de surprise, de sympathie et d ' admiration .
De surprise ? . . . Comment M . Albert LE_M :E, ancien inspecteur des Colonies ,
résidant à Brest., a-t-il été amené à s 'atteler à ce formidable labeur i ' Quell e
est, la raison de cet ouvrage ? De sympathie et d'admiration devant la tâch e
accomplie et son utilité inconlestable . C 'est ce que nous allons essayer d e
taon trer.

Il existe un certain nombre d ' ouvrages ayant: fait époque dont le bu t
est de décrire I olu les genres de la Flore du globe, ce sont : les Genera, et d 'autres ,
qui décrivent, toutes les espèces connues, ce sont des Species . Ils sort l'oeuvre
de savants illustres, ayant apporté leur contribution personnelle profond e
aux connaissances de la Systématique ; le plus souvent, ils s ' étaient entourés
d 'une pléiade de collaborateurs nécessaires pour assurer une tâche auss i
énorme . Los plus modernes de ces ouvrages, comme le P flanzen familien ou l e
P/lanzenreich, sont l'émanation d'une grande nation qui a mobilisé tous ses
spécialistes . M. Albert, LIitt:E a assumé la tache à lui seul . S 'il a pu le faire .
c ' est, précisément qu'il a eu les prédécesseurs à qui nous venons de fair e
allusion et qu' il a pu se livrer dans les meilleures conditions à ce grand travai l
de compilation . Une compilation peut offrir un très grand mérite et un e
très grande utilité . C'est le cas du présent Dictionnaire qui nous offre de s
avantages d'un intérêt pratique que ne présentent aucun des autres .

C ' est un Dictionnaire ; l'ordre alphabétique est d ' une commodité incon-
testable . Nous avions l'llule:c de DuHAND qui donne seulement les noms
sans les diagnoses, de même que le i\ooaenclator (le STEUDEI. qui a le défau t
de dater de trois quarts de siècle .

ll est écrit en français et non cri latin ou en langue étrangère et comble à
ce point de vue une lacune, ce qu ' apprécieront les travailleurs de langui.;
Française (il va sans dire que toute diagnose nouvelle doit être rédigée e n
latin, véritable langue internationale des botanistes systématiciens, mais c e
n ' est pas ici le cas . )

Il est à jour, ce qui ne peut être naturellement le cas des célèbres ouvrage s
anciens, comme les Genera de LINDLEY, ENDLICHER, BENTHAM CL H OOICER ,
le Prodrorne'de DE CANDOLLE, l'histoire des plantes de BAILLON, la premièr e
édition de P/lanzenfamilien ; quant à la deuxième édition de cet ouvrage et
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au P/lanzenrcich, il faudra attendre quelques années pour que leur parutio n
soit complète ; dans certains de ces ouvrages les diagnoses sont courtes . e t
incomplètes, elles sont au contraire assez développées dans l ' ouvrage de
M. LEMÉE. On appréciera l 'incorporation dans ce travail des résultais de
travaux récents relatifs à l'exploration scientifique de contrées du globe ,
nouvelles au point de vue botanique ; on appréciera aussi les diagnoses e n
langue française d 'innombrables genres de la flore exotique ou coloniale épar s
dans des mémoires difficiles à réunir. Tels sont les genres originaux d ' Amé-
rique, Indes néerlandaises, îles Philippines, Australie, îles Ilawaï, Nouvelle -
Zélande, Afrique centrale et australe, Chine, Japon, etc ., et pour ntis colonies ,
particulièrement l 'Afrique du Nord, la région du Niger, l ' Indochine, la Nou-
velle-Calédonie, Madagascar .

Les travaux sur la Nouvelle-Calédonie (GuILLAUMIN) et sur Madagasca r
(JUMELLE, PERRIER DE LA BATHIE, HUMBERT) sont importants mais épar -
pillés dans de très nombreux fascicules de revues diverses qu ' on ne saurai t
avoir simultanément sous la main . Il en est de même des travaux d e
Mue A . CAMUS, sur les Graminées .

Tous ces motifs justifient amplement la Lâche entreprise par M . LEMÉE et i l
sera infiniment commode aux botanistes systématiciens d ' avoir sous la main
l 'ouvrage en question, soit dans l 'herbier d'étude, soit dans le cabinet d e
rédaction . Enfin une autre raison, d'ordre essentiel, bien que moirs relevé ,
est le prix abordable de l ' ouvrage qui n 'atteindra pas 1 .500 francs à son
achèvement, tandis que BENTIIAM et I-IOOI .ER (1868 à 1883), bien que très
incomplet aujourd ' hui, ne se trouve guère à moins du double et que les prix
des compendium allemands représentent de petites fortunes .

Donc l ' utilité pratique du livre de M . LEMÉE est évidente . Sa valeur scien-
tifique s 'affirme-t-elle également ? On en jugera à la pratique, mais le s
références sur lesquelles s 'appuient l 'auteur, les ouvrages qu'il mentionne
comme ayant servi de base à son travail, donnent entière confiance . Il es t
parti de l ' Index de Kea' avec ses suppléments successifs, il l'a confront é
avec : le Lexicon de KUNTZE, les fascicules parus dt Pflanzenreich d ' ENGLEn ,
et il l'a complété, pour les genres créés après sa parution, en const liant le s
ouvrages et mémoires récents publiés en diverses langacs . Quand il s ' es t
trouvé en face de contradictions, il n 'a pas eu les moyens de confronter le s
plantes ; il n 'a pu confronter que des diagnoses et il a bien dû choisir ; il
s ' est conformé alors à la classification d ' ENGLER (Syllabus, éd. 1924, et Pflan-
zenreich) pour maintenir ou éliminer un genre .

Enfin, l ' auteur fait état, dans son introduction, des concours qu ' il a reçus
pour l ' édification de son oeuvre des savants systématiciens les plus éminent s
de la France et de l ' étranger.

Pour chaque genre on trouve : '1° La référence bibliographique ; 20 La
famille ainsi que la place dans les subdivisions de la famille ; 3° La diagnose
comprenant la description détaillée de l 'inflorescence, de la fleur et du fruit ,
suivie, s ' il y a lieu, de l ' indication résumée des caractères de l 'appareil végé-
tatif ; 4° Le nombre approximatif d ' espèces connues et les grandes lignes d e
la répartition géographique ; 5° L ' énumération des synonymes, qui se retrou-
vent, d 'autre part, à leur place alphabétique avec renvoi au nom de genre
adopté .

En somme, arrivé au terme de cette analyse, nous voyons que la surpris e
du début se résout en un témoignage de sympathie et de reconnaissanc e
pour une oeuvre destinée à devenir un instrument de travail aussi pratiqu e
que précieux.

	

J. BEAUVERIE . Professeur à la Faculté des Sciences de Lyon.



ÉCHANGES, OFFRES ET DEMANDE S

M. I ;L 1NC, iutluralisle, 14, rue AI-1)jazira, Tunis, céderait lot, poile s
auiintonitt s , coquilles l' ossiles provettOul Sud 'tunisien, pesant 7 kilogrammes ,
connu( argent, ou objet utile ; donnerait renseigneiuenls denlalidés .

()lire sur commande à recueillir Go!éoplères, 1-fémiptères, expédiés cil vra c
d :uts de la sciure , 5 25 francs le ecnl, franco . Eut-erra tulssi .prix courant de s
Uisuaux en peau, etc .

A ( ;F1)N.II : Flore de France de Irony, 1' uucnun et Cestus, 1~r vol . reliés
-- Flore, de 11 . Cosrr:, 3 vol . reliés, aveu (sicle ; — /Sill . ile la .Sde . Hot . de
Irnrrce, 19(13 à 1906 inul ., 1908, 1919 à 1931 inclus . Écrire à m . le Viee-Pié-
sideul, de la Société liulaniquc Lu Centre-Unesl, 72, rue iltt (luzel, 'faite s
(Llrc-el-Loire) .

M. NiOLLE, 17, rue Saütte-Cull0'rine , à Lyon, cet acheter r, à t e lao vue s
con ilions et clt huit Mal, de :1 0 lermo rap%ria illycologiu de 1iuEsnuoi, A
2" des l'ascic.ules partis des /(virés selet'tae /umgorumt de KoattAD et 1b1Auiau .

M . MU1111UUE, 32, chemin Sainte-Margr uerile, Marseille, offre :
Muas \N T, Les (liserait Mouches . Prix demandé :1 .000 francs ; ltilti .l„vis ,

'l'Ire li ili .sh Ilirifs Gantes of (4e t Ilritain, n'agnifique ouvrage, coté 2 .7001 'r .
eit 1924, les planelles sont. de vraies oeuvres d'art . Prix : 800 francs ; - -
Nii .t .ets ; illamrmral o/ Great lirilaire, voImite des Carnassiers el . Jlongeurs ,
ouvrage superbe . Prix : !t00 fran c s ; --- iiuseN, _l rrrerient, Rirds, 3 vol . .
nutgni ligue ouvrage, belles planches . Prix : 800 francs ; — Cticscua, i''arrrt e
_tléridionali, 2 vol ., ',Pochés neufs . sans planches ( !t eseutpl) . Prix : 30 francs
— .Di:t,r :ssr:n'r, _Icones• Plan/arum . I vol . et Allas . [tix : 80 'Tunes ; (runes;	
Iii ; l, Plu NT, (h/tas Illedieitrae id est Phtysi(tie (ntédeeitt', at let tin ti e, (tc ., l''olia
1675, in-folio) . ' ' ris : 250 l''aau' . : — Pu .rnlus, tiecrurdcus, 1532, f)lio . Pri x
2111) h'auu .s : --- Mursei , le Four électrique Debroehe. Prix : 50 frimes ; - -
L'u'rsunu .n, Les papillons, dus (indu sur le côté . Prix : 40 francs Vits-
ct•:anus, lits éparses de l' :lllanlicloe (Allas I'orlulau) . Prix : b0 francs ; - -
Cuuruucr . L(11)rd/des da Gobe de Marseille . belles ptau'lies de poissons cil
cotleur . Prix : !t0 tra'ites ; --- 1" nt tl .r .i : nus Jtst.-Nus NATUiai .1sTus, Tête d e
Uolleeliorr, 6 :rnées en 3 vol . Prix : 75 francs .

Environ 1 .500 colts paléarctiques lendits en bloc 'pas de poules) ; —
Plusieurs raretés (1selopisles, (ypaetus, nombreux Rapaces Eudvtes, etc . )
Prix : 1 .1100 traucs ; — Chambre claire universelle, neuve . Prix : 250 francs

Plaltintètrc Ausler . Prix : 200 francs ; — Téléntétrc Bausch et Lolrib ,
80 centimètres de base, état neuf . Valeur : 6 .000 francs . A céder : ! M0 francs .

Serait acheteur (le :
l%e,,dlc des dermes Auluralisles, d'avril 1911 à let 1912, aimée complète ,

janvier 1913 ; --- Di-uuàRIN, MES NEV1LLE, Magazine de Zoologie, année s
diverses : --- Anciens microscopes, suit° siècle ; -- Ouvrages sur les Micros-
copes anciens (anciens auteurs) .

Un catalogue de livres d'histoire naturelle (638 numéros), sera envoy é
gratuitement aux lucutbres de la Société Lilntécnne'lui en feront la demand e
it la librairie Nuurry, 3, rue du Rüt-d ' Argent, Lyon .

M . H . TESTOUT,
1.
GL

07
ES

, ru
à
e
insectes
Moncey

,
, LYO

NKarlsba
d, offre EIPIN -

véritable ;
acier émaillé noir, tous les numéros de 00 à 8, 29 francs l e
mille du même numéro ; 3 francs le cent: Toujours valable .

Le Gérant : O . Tâtonnai .

9 . 4. . lilr.
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